
JOURNŽAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

à des hoinmes qui ont de leur côté la naturité de l'aige, le savoir
et l'expérience dcs choses.

, J'espère, NessiCurs, que vous ie pardonnerc cette légêre
digres.sion, que j'ai cru devoir faire ein faveur d'une Association
dont j'ai l'honneur d'être le président, et d'une classe a laquelle
je suis fier d'appartenir.

" Je passe maintenaut aux différents sujets de discussion, dont
voici les titres

I1. Quelles sont les Meilleurs moyens d'enseigner les pro-
portimo.s sinpies <t comitposes 1

2o. Laquelle des deux graunaires, ou celle de JWünne'au, ou
celle des Frères, est-elle préfé.erable ?

" 30. Laquelle des deux granaires, on celle de Post, ou
celle de Cl'aps«l, est-elle préférable ?

" 4o. Est-il nécessaire de faire apprendre aux enfants l<s d/fi-
nitons des règles dle l'arithinztique, ou bien doit-on se contenter
d'en donner seule»mrut l'lplimaion I

5. Quelle est la ncilleure manière d'enseigner la règle d'ini.

" Go. De toutes les grammxaires françaises eni usage en ce pays,
spécialement celle de Bo.,neau, des i"rères, de Julien, et de
Poiterin, quelle est celle qui répond le mieux aux besoins de nos
élèves. ?

< 7o. Quelle Géogrjahie peut être enseignée dans nos écoles
avec le plus d'avantages?

" So. Quelle est la meilleure série de livres de lecture frança5ii
en usage dans nos écoles ?

" Do. Quelle doit-être la conduite de l'Instituteur 1o. A l',!
gard des cenfants, 2o. d l'égardl des parents, 3o. d l'égard des
autorités 1

" 100. Quelles sont les droits de l'Instituteur 10. de la part
des cnfiant(s, 2o. cde la part des parents, 3o. de la part drs auto.
rills f

1" Io. Quelle serait la mneilleure méthode d'enseigner '.4 nglais
dans nos écoles françaises ?

12o. Serait-il à propos d'introduire dans nos écoles françaises
des lri d'épdllation, à l'instar de ceux qui sont en, usage dans
les écoles anglises?

"' 13o. Serait-il à propos d'enseigner PVAgriculturc et l'lforti-
culture dans nos écoles ?

" 1-0. Nos maisons d'école (telles que construites) ne sont-
elles pas de nature à compremetre la santé des élèves ?

" 150. Quelle serait la méthode la plus promipte de faire
acquérir l'orthographe d'usaic aux enl'ants ?

"160. Quelle serait la réthode la plus prompte de faire
acquérir l'orthographe syntaexique aux enflints ?

170. L'usage de faire des liaisons Ci lisant est-il obligatoirc
ou simpleiient flacultatif?

" Aux divers questions (lue je viens d'énumiiérer, s'ajoutent un,
certain nombre de discours et cde lectures, qui, cotune autant
d'oasis, sont venus répandre de la vniiété, et nous reposer des
fatigues des discussions, tout ci nous instruisant. La pliloso
phie, la science, l'histoire et la pédagogie ont tour a\ tour été
l'o-jet de sérieuses dissertationsi et la manière sous laquelle elle
nous ont été présentées. acense chez leurs auteurs de l'étude e
des recherches consencieuses. En voici les titres

le. Lecture d'un essai sur le Calcuîsl Afntal, par M. Bou
drias•.

" 20. Discours sur la Physieu, par M. l'Abb Verreau.CC 30. Discours sur la Sciecee yic doit posséder lienstituteur
par M. FAbbé Verreau.

l 4. Lecture d'un 1apport sur les travaux de l'Associatio
depuis le 27 mui 1861 4 jusqu'au 261 niai ISG5, par M. Arcliai
bault.

5o. Lecture sur la théorie de lit Chaleur, par M. Belle
rose.

" Go. Lccture sur les dermer-s omntcs de vaondiaronk, a
M. Boutin.

" 7o. Leclure sur le Bonheur de l'lnsituteur, par M. Priou
£o. Lecture sur la néctssité d'adopter unieplanI d'tudes, paGervais.

"l Do. Lecture d'un essai sur la Mélorologi-, par 3I.
Brault-

" 100. Lecture sur les illissionls tles il Canada, par
M Pesanît.

" lI. Lecture sur la Sécessité ii tratatiil, par M. Mous
seau.

"l 120. l«/,cions sur rires Ioiestes étoles, par I. l'[nseetcur
Valade.

I 130. Lecture d'un sai sur l'ilistoire de l'Irlinde, par Ni.
Roy.

" 14. Discours sur le Sang, par M. Longtin.
" 150. Lecture sur la Manière dont on ens'igne géniraleniit

la prononcition fraçase dans les étles, par M. Labonté.
" 160. Lecture d'un e sai -r la Sciener, par M. Pinspecteur

Valade
17o. Lecture sur l'Origine et l déceloppement du langagr,

par NI. Casegrain.
4 18e. Jltiiière d''enseigner lit Géograîpltir, par M. lle,

rose.
190. Atresse au. jeunes istituteurs, par M. linspecteur

V'alade
" 200. Essai sur l'Educationppuair, par M. Ferland.
t 21o. Aniour et rrconnaissance ds ta l'Ecole Nornale Ja.

tes-Caîrîier, par M. Malette.
22e. Esai sur l'Educationt et Nnùîstr-ction, par M.

Martin.
I 230. De l' Education phsie> des çufnts, et de l'yg/9 itneic

dans le écoles, par M. l'liueeteur Grondin.
" 24. Essai sur les Dcroirs de Vhoimmne et du cifoyen, par M.

Boudrias.
" 25o. Quelques rçleions sur la disciplin, par M. NInspee-

teur Caron.
t 26o. De l'enseignement du Commerce et de l'Agriciturr

tdans les écoles, par M. linspecteur Valade.
" 27. Essai sur t'Education prnfigne, par M. Verner.
" 28o. Lecture sur la Construcietion les maisons d'écol, par

M. Paradis.
29e. De la nécessité d'iisxdrer du gotlt pour l'éducat ion, par

M. l'inspecteur Vralade.
" Connuîmie on le voit, nos séances ont été bien remplies. 'l'out

ce qui constitue un bon enseignement élémentaire, c'est-Adire un
enseignenent dont l'objet est d'initier 1uierirsdalité d<s hoMMes
à un certain nomubre de connaissances siples, usuelles et ndis-
pensables pour la plupart des besoins et des situations de la vie ;
tout. ce qui a rapport A la besogne de l'institution a été abordé,
discuté et élucidé de mainière a ne laisser aucun doute sur la Co-
duite à tenir de celui qui suit la carrière de l'enscigînent. Les
devoirs respectifs de l'instituteur, des parents et des enfants, les

i obligations cu'ils contractent les uns envers les antres ; l'hîygièîne,
ce point si îimportanît, miais si udgligé, de l'éduction phyelque,
ainsi qune beaucoup il 'autres qunestions pleines d'actualité, ont é'
lemnt reçu tilne attention toute spéciale.

" D'après ce simple exposé, il est facile do se convaincre de
sl'efficacité des coifé1rences. Aussi je me dispenserai d'appuyer
t longtemps sur la nécessité qu'il y a pour tout instituteur de fuire

partie de l'Associatioi. C'est, d'ailleurs, une chose qu'ont déjA
dêtmontrée des plumles plus autorisées et plus convaineantes que
la mienne. Tots ceux qui sont ici présents, ceux qui ont assisté
à nos séanlces et qui ont pris part aux discussions, savent jusqu'à
quel point les confl'érecees sont, je rie lis pas utiles, muais néces-
Baires. Néaiinoins, eoiinment se ftit-il que si peu d'instituteurs
ncomparativement les suiveint d'une mnanière ui peu régulière,

- tandis que le plus grand noibre s'est est abstenu jusqu'à ce jour'?
Ces instituteurs ont-ils assez de connaissances pédagogiquCs pour
$- se fnifire A eux-nifmes, ou se trouvent-ils dais 'des conditions$
telles, qu'ils ne puissenty assister? lDans le premier eas,je répoi-

r drai que l'oeuvre de l'éducation est tino couvre tellement coi-
plexe et hérissée de 'dilicultés, qu'il est bien à Craindre, qu'un

. instituteur, par ,ui-méme et sans conseils do personnte, puisse s'en
r acquitter convenablement, quelques talents et quelquo bonne

volonté qu'on lui suppose.--Mais, mu dira-t-on, avec des livres
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